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«On considère souvent la lecture et l'écriture comme des miroirs l'une de l'autre,
comme des reflets de la communication par le moyen du langage observée sous
des angles opposés. Mais les aptitudes et connaissances utilisées pour lire et



celles utilisées pour écrire, sont radicalement différentes, tout comme le sont les
stratégies d'apprentissage de la lecture et de l'écriture» (F. Smith, 1980, p. 85).





«Tous les spécialistes s'accordent pour considérer la morphologie de l'écrit
comme le secteur le plus complexe de la compétence orthographique» (J.-P.
Jaffré et D. Bessonat, 1993, p. 41).







«En fait, les formes verbales sont homophones dans 80% des cas employés, ce
qui implique que toutes les flexions verbales qui ne concernent pas seulement
les oppositions de nombre, mais aussi les oppositions de mode, temps et
personne, sont incluses dans ces 80%» (R. Honvault, 1995, p. 62).





































«Confrontée à une situation inédite – la réapparition d'un État-nation arménien –»,
la diaspora, pour A. Dédeyan (1998, p. 31) «s'interroge, une fois de plus, sur son
identité arménienne».




















































































































